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« Utiliser la technique 
sans prendre de gants »
Entretien avec Tim Etchells

Cette pièce donne l’impression d’être

une sorte de grand « carnaval théâ-

tral », au sein duquel de nombreuses

couches de sens s’entremêlent. Quels

matériaux, quelles idées vous ont servi

de point de départ ?

Cette pièce part de deux impulsions

principales : la première, c’est l’envie

de travailler avec le mouvement, d’in-

jecter une énergie très physique dans

la performance. Cette énergie va et

vient durant la pièce. En fait il y a une

ligne de travail plutôt minimale,

conceptuelle, basée sur le texte. Et à

côté de ça, une autre ligne, qui nous

fait basculer vers un aspect très théâ-

tral, presque chaotique. […] 

Et en dehors du mouvement, l’autre

impulsion vient de l’envie de manipu-

ler les voix pendant la performance.

Lors de projets précédents – comme

Void Story – nous avons commencé à

travailler avec des voix transformées

par l’électronique. Ces tentatives ont

ouvert de nouveaux territoires, de nou-

veaux paysages, de nouvelles possi-

bilités de travail. Dans les travaux de

Forced Entertainment, jusqu’ici, les

costumes pouvaient être exagérés, très

théâtraux, parfois ridicules – très arti-

ficiels ; les performers pouvaient être

cachés par des masques, des costumes

– mais la voix restait un média « authen-

tique », une présence assez directe. 

Quels principes de traitement de la

voix allez-vous utiliser ? Uniquement

des procédés mécaniques, ou allez-

vous également jouer sur les registres

– chanson, discours, commentaires ?

Je crois que nous allons nous focali-

ser sur des interventions artificielles

sur les voix. Cette manipulation a aussi

à voir avec des questions de genre : les

voix masculines seront très graves,

et les voix féminines très aiguës. Cette

idée a quelque chose d’assez cruel, 

elle produit un effet très stéréotypé 

– presque cartoonesque. Mais poussé

jusqu’au bout, il y a aussi une grande

violence dans ce traitement – qui

perturbe ce qu’il pourrait y avoir de

drôle ou de sympathique. Il s’agit d’une

approche assez typique dans notre

travail : un traitement assez brut, assez

brutal – une manière d’utiliser la tech-

nique sans prendre de gants, sans

qu’on ait la sensation d’effets hyper-

maitrisés. […]

Est-ce que cette pièce contient des

lignes narratives, des fragments d’his-

toires ? Est-ce que vous attendez du

public qu’il reconstitue lui-même les

pièces du puzzle ?

Pour cette pièce, je ne parlerais pas de

fictions multiples. Nous essayons plu-

tôt de créer chez le public l’impres-

sion de ne pas savoir ce qui se passe.

Le public regarde une sorte de lutte

entre  neufs figures présentes sur scène.

Et chacune de ces figures a une accep-

tation légèrement différente de ce

qui se passe, ou de ce qui pourrait se

passer. Cela crée un décalage, une sorte

de tentative permanente chez les dif-

férents performers de transformer les

choses, de changer les tons, les

approches. Du coup le spectateur est

dans une position où il lui faut donner

sens à ce qui se produit. Les situations

apparaissent de manière fragmentaire

– ou comme différentes versions d’une

même réalité, qui parfois se complè-

tent. Chaque spectateur doit traiter ces

informations. Et il lui faut également

négocier entre la manière dont les per-

formersapparaissent en tant que voix,

et la manière dont ils apparaissent en

tant que corps. Il y a un écart entre ces

deux « modes d’apparaître ». 

Par ailleurs, il me semble important

que le public ait à faire une part du tra-

vail. Qu’il soit obligé de naviguer, d’in-

venter… Personnellement, en tant que

spectateur, cela m’intéresse peu que

Tim Etchells 
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l’on m’explique les choses, que l’on me

donne la marche à suivre. Je n’aime pas

trop que l’on me guide par le bout du

nez. Je préfère les spectacles qui me

laissent un espace pour découvrir les

choses par moi-même. 

Quelles significations donnez-vous au

titre, The Thrill of It All ? 

Je crois que ce qui fonctionne dans ce

titre, c’est que « thrill » est un mot inté-

ressant, assez polysémique. Il évoque

des notions telles que l’excitation, le

frisson de plaisir. Il contient une éner-

gie positive, qui entre en dialogue avec

l’aspect très théâtral de la pièce. Mais

il y a également un aspect de danger,

une nuance de violence. Dans notre

travail, cette impression que ça pour-

rait aller trop loin, que ça pourrait déra-

per, est très importante. Par exemple,

la danse peut se transformer en

bagarre. Et les paroles, qui évoquent

souvent une forme de sentimentalité,

ou une excitation joyeuse, peuvent

également tourner au vinaigre ; deve-

nir violentes. Le langage peut se tordre,

dériver, partir dans tous les sens. 

D’une certaine manière, ce que

convoque le titre concerne directe-

ment le théâtre : on touche à ce qui

constitue l’énergie du théâtre – sa soif

de sang, et celle du public. Les pulsions,

les désirs, les passions – au sens de

drame. Il y a une vraie demande d’au-

thenticité  de la part du public. Ils

veulent une mise à nu. Il y a quelque

chose de brutal dans ce désir. Nous

sommes tous spectateurs, nous l’avons

déjà ressenti. Donc cela concerne le

théâtre, mais aussi la culture dans

laquelle nous vivons : ce que cette

culture réclame de nous ; la manière

dont elle devient aussi un spectacle

brutal. Et l’aspect sans pitié de ce pro-

cessus dans lequel nous sommes pris,

en tant qu’individus.

Donc pour moi, The Thrill of It All est

un signal – celui de cette excitation ;

un signal qui contient aussi le goût du

danger. Qui contient des problèmes,

des questions.

Propos recueillis par Gilles Amalvi

Tim Etchells
Tim Etchells est le directeur artistique et l’un des membres fondateurs de la compagnie Forced Entertainment, créée

en 1984. Le groupe mène un partenariat artistique unique, confirmant sa position de pionnier dans le théâtre

contemporain. Son travail reflète un intérêt pour la mécanique des performances, le rôle de l’auditoire ainsi que la

vie urbaine contemporaine. Distinctif et provocateur, il bouleverse les conventions du théâtre et les espérances des

spectateurs. Tim Etchells travaille par ailleurs indépendamment comme écrivain, metteur en scène et artiste, tant sur

des projets individuels que collectifs. Il a ainsi publié The Broken World (2008), et Certains Fragments, monographie

sur les performances menées par Forced Entertainment. Il a par ailleurs mis en scène Sight is the Sense That Dying

People Tend to Lose First, avec l’acteur Jim Fletcher, et That Night Follows Day, une pièce exécutée par 14 enfants pour

des spectateurs adultes. Récemment, il a beaucoup travaillé comme artiste plasticien. 
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